

Hommage à Gérard Delaisement.
C’est avec beaucoup de tristesse et d’émotion que j’ai appris la disparition à Tours, le 18 mars 2013, à son domicile, de cet homme qui durant les années scolaires 1951-52 et 1952-53, fut mon professeur de Français et de philosophie dans le Nord à Maubeuge.

Durant le séjour de huit années qu’il y fit, il obtint en 1952, le Doctorat ès lettres en soutenant des « Thèses d’état sur Maupassant et son œuvre (Thèse principale : Genèse, Originalité et destinée de Bel-Ami).
Son charisme, sa pédagogie, sa disponibilité, allaient laisser une empreinte indélébile sur bon nombre de ses élèves. Il en imposait par son savoir, sa prestance et son autorité qu’une voix  de stentor renforçait encore.
En 1956 une librairie maubeugeoise affichait en vitrine un livre de Gérard Delaisement, Maupassant, journaliste et Chroniqueur. Son achat et sa lecture témoignaient de l’intérêt que je portais à la fois à l’auteur et au « sujet » qu’il traitait.
C’est de cette période, avec la publication de la première édition universitaire d’Albert-Marie Schmidt et Gérard Delaisement (1956-1959) que date « la re-naissance de Maupassant » comme le souligne Pierre Cogny dans la préface des « Contes et Nouvelles », 1875-1881, Dumont éditeur, Paris 1979.
Il faudra attendre 33 années pour que mon épouse me pose cette question :
- N’est-ce pas Delaisement le nom de ce « prof » dont tu m’as si souvent parlé ? Un article le concerne dans le journal.

« La Voix du Nord » du 7 mars 1989 publiait, sur deux colonnes, un long article concernant la parution d’un nouveau livre. Y étaient vantés les mérites de son auteur, […] aussi éblouissant chercheur que travailleur infatigable […] qui faisait […] une entrée en boulet de canon au royaume de la fiction […].
 J’achetais Belle-Amie le 26 mars, lisais le livre et après avoir facilement découvert l’adresse de l’auteur, lui adressais le 30 mars, une lettre dans le but d’obtenir une dédicace.
La réponse fut immédiate. Une longue lettre du 3 avril 1989, allait être suivie de beaucoup d’autres, et créer une amitié durable. 
Gérard Delaisement reviendrait à Maubeuge à plusieurs reprises.

Retrouvailles en mai 1990 où durant 48 heures il acceptera un emploi du temps démentiel. 
- Conférence-Entretien avec les élèves du Lycée sur « La modernité de Maupassant » le 25 mai.

- Conférence publique le soir avec pour sujet « Les courtisanes et la politique sous Louis-Philippe et Napoléon III.

- Conférence pédagogique le 26 mai devant les 250 instituteurs de la circonscription avant de terminer sa journée, l’après-midi, par une séance de dédicace dans une grande librairie de la ville.
Cette rencontre sera suivie de beaucoup d’autres, pas assez nombreuses à son gré, tant à Maubeuge, qu’à Tours ou à  Saint-Georges-sur-Cher, sans oublier les escapades sur les lieux où vécurent Rabelais, Balzac, Ronsard ou Léonard de Vinci…
Il devait intervenir le 14 octobre 2006 lors du colloque consacré à Maupassant et la politique organisé par les Amis de Flaubert et de Maupassant, à Rouen. Nous étions convenus de nous y retrouver. Mon attente fut vaine, la maladie ayant empêché son déplacement. Cet épisode m’a cependant permis de découvrir l’association, et d’y adhérer.

En 2008, le 9 mai, il répondait à mon « courrier annuel » :

Merci – une nouvelle pas si nouvelle fois – merci de ne pas oublier ce 3 mai qui –dis-tu –« nous est commun ».


J’ose me féliciter de cette communauté « qui nous rapproche et crée des liens indissolubles. Il est de toute façon, bien rare que le « pouvoir se souvenir » des autres se transforme en amitié et que cette amitié soit associée au culte que le merveilleux Guy de Maupassant permet comme s’il veillait sur nous.
[…] mon activité avec Guy de M. est bien diminuée et je laisse sans doute –un peu – aller les choses de la littérature me consacrant aux belles émissions qui me font connaître les lieux et les histoires que je ne connais pas.

Car je, on ! s’aperçoit qu’on a tant de choses à apprendre.

Et après quelques nouvelles concernant sa santé, pas très bonne, il terminait :

Encore merci à vous deux, merci à toi de savoir « ne pas oublier », de savoir regarder l’hier et de te souvenir au nom de l’amitié et de l’émotion que tu sais procurer à ceux que tu as fréquentés.

Lors de notre dernière rencontre à Tours en mars 2011, je ne retrouvais plus l’homme dynamique qu’il avait été jusque-là en toutes circonstances.
C’est la fidélité à l’amitié, au souvenir, que je veux souligner avec force aujourd’hui au moment où il nous quitte.
Né le 3 mai 1920 à Paris (XVIIIe), Gérard Henri Delaisement fut professeur, proviseur puis durant 20 ans Inspecteur d’Académie. Ces 45 années de carrière dans l’enseignement (dont 3 années comme surveillant et 5 années en tant qu’instituteur) se sont déroulées à Maubeuge, Paris, Joinville, Alençon et Tours.
Les diplômes, les distinctions honorifiques, la liste des ouvrages publiés, si nombreux, n’ajouteraient rien à l’amitié, au souvenir de tous ceux, et ils sont nombreux, qui l’ont connu, estimé ou aimé.
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